
une, cop 

*»nt833 

lesmi 
ments 

jE-i^^" ^••^_^_ 
succès au concow 
fessa • 
Mil», 
le* n n m 

Bonn* joui 
Il citations a 
Briaftre, la 

».n, i • " iiaweoesa 

l'ensemble et la lu»-

d é c o r é e i a r t l c e * * axnnmune Toute un* 
famille .a «J» êtes isniwenit,»» * l'tkoapica do 

^îr* • interdit l'aeego de quelques puits 
dont jTttu l i t PWV«T» ' 

- . i ,i mm<m >*n 

M| 
V M i l l » C T I M I A ' « M E T 

O A M P A H M E p i * • • 

La marché t»t beaucoup^ P * * " " ^ J S * 
déjà c o n ^ a n ^ ^ ^ a ' ^ u c h e ^ a u ^ f n ^ 

Ta» fmw Ttam ». 
«ta* Ubrr* au* 

r^^^^^^^^^^__ «"m- wt\) sur !• 
VVehrhbridge, J'ai vu avet- naine un grand 
nombre do*4lajfn»depafame*«iet«rTet--op 
peu more». A Qtoa «vis, H majeure parue 
«>n*r% «t>* .rfCJLTwV* Isanne» 4 de-
fou i* W j t l u i » en» e^aipre» êenU subi la 

' — o n état des 

Je vouloir s'assurer 
•U aacripe B M tau-, 

récolta att is encore 
bien « n a i n que ee 
les présente* s n é > 
auxait j « é d e ' p o » -
lans ({««loues jours. 
foa pour o s a livra » 

^ s u ^ t t t d'eppll-
rena à une épiffus 
baunea « hâtives » 

primeurs 
•laises 

Autre 
b 

II. Albert Bayet, fils «Je mandarin, 

des Eléments d'iMtruoéJcii 
OueUea tant, d'après est 

Pf>rajt pas avoir UJnr 
l'écrire, les bases d f 

7 Les" bannes «étions sont celles qui nous 
" nous ren-

^B 
les, Eutiles, c'est-à-dire eerhw qui"noue r 

T * ? ^ n t *e*jp*»ux î r * ^ « * * i a * s 
sent eeilee qui nées eont nuieib 

aue MUs^Mst 

• ^ B sont leYchoses q u î l 

••eat-AreUrsçeUe» qui n«u» rendant 
&eur»ux, f)n peut | »n« d w « a * > merele 

faut faire ^oû r "vtre vraiment baureuv 
Appliquons les principes promulgues par 

aatr* éijucatew 
« Joi 

ami co 
Je soi* payvre et Chargé, de famille, un 

p J H I Pas reme* «SOI confiant me remet a* dé»4t une grosse 

nîiréUenwf rf-
H dé gnpttOjfrn 

aâpei efrstraVré-

i ï t L a oaar 

a ropraïe faJsraPdjSn 
lé : O u i évidemment ; "jamais action 
m'aeru i u plu* utile ai n» n ' u n ren

du a«asi toeureua, Ave» set AJgeht, mes 
ni» seront t l t r é i mes Ailes ""tées 
vWUHW •saur' ' ^ 
|faaaaaaaaa| • 
Bavet lulsoeeaa ae ataai i ïa tassai»"*, ano 

à r«adre tareu 
oaox Q U I i u * * asrrpuapaT 

aura bientôt plus aucun enfant français 
qui éebappera 1L la eornuptton, au» eources 
noynl nié au deTedueet ion mAOoûnjque. 

Ç* qu'il y a de plu» loti , c'est que tout 
cela *e fait avec notre arpent et. jusqu'à un 
certain ftolot, avec notre complicité, atten
du que c'est noue, catholique* 4e Francs, 
qui élisons ou qui laissons élire les députés 
et )** sénateur*, sans lesquels la franc-ma-

ae pourrait nous imposer les lois 
i qui aaua oppriment. 

,, / y songe : le diable est en trais d« 
rr à iui-m«me un bien mauvais »9«T. 
•putes 

dnéaa. 
v i e i v i l e e f -
aw féaord _ ^ _ ^ 
Saian ira-t-il chercher sas Hioreeaaa ae 
cheU, son régal préiérc, c'eaUa^iss Joe 
(lias* dechuea, les Uranaéapee du bien, les 
reafgata t 

Natie ariens Instamtn*n1 ne* léetapre et 
amto He aitaaneler à a j i l , rta Hatalres de 

i e m . m u al la , dotàaa, » A | « « ^ ' » ^ fjsMMX OM l é ^ ^ l a é Inaar-
J f f i a f B t o * * ^ » IbjppE M I » • » • HiP»t« a ^ aaert ae leu» *aaaart. 
e'eei 14 le b^aheup, a\ M. J ^ _ , . r i . n ^ 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Bireau des annonças l e la • CraU du 

Nerd », \ î»ue des |epawt.ga«be* (QrandV 
Plaee), Lille. 

"--lt?JsBBBBBBSBBMaBBBBBnaâBm 

U»t eum&ne 

— A «" Mnjaai M*gkt. au 
napaUqver a raaelre battre* 

i a ^ i V B ^ B N P t , quelle oceupat 

Jt, 
aotaur 4a 

t t (MU* I 

eaux oui 
occupation aimable 

• 0», la mm atenaale « a — _ _ _ . 

I «a* «asrérartttt ) c'eet le aqurlra habituai 
tajaX aajaq.efart fehappe a e e T I v m , v4_PM 

^t 
fcliaitre un seartre ear le» 

vres des autre) 
Ceet u a «arv 

uafois dess 
u un i i e i j ^ i j a t aina»r» « | «an* 

^ » » n j n w»Btrr»apiepa|lew donné d'un 
t*a afectueux à celai ejuTa travaillé pré» 
de pou» «I avec noua... 

Oh 1 c'eet et peu, si peu tout eala... Ne le 
refueea pae i Dieu veae le reatdr* I 

il il, i '. e^»a«A*>i" i » • • 'm ' 

L'êmpoiiôiineiaciit dot Moites 
Jaait, aux tepapa en les aoeaiaa», authen

tique» «a taux toWataient, an faisait eiwu. 

COURSES DE LILLE 
QUATRIEME REUNION 

Il v avait beaucoup de mande, Uaf, 4 
l'Hippodrome du Bois de la Oaûle. La réu
nion a été très lntftrrumaai» 

Noue avoue remarqué au pesage MM. 
ive et BjUtauld, epnseUlere générfajx, 

née, président ou CenaeU d'à 
„,ont. Duburoq, m Joint 
n*l, Pajot, Lesot, PéJce. 

au maire, D. Da-
«aéseinL meeeil-

lera municipaux ; de B»rolet> aireoteur 
des Postée et ^ la fraphee^ e t c . etc. Man-
tiennons aussi la présence de l'exceàlente 
musique du f*> dont les exécutions *>nt 
toujours très gaAtées. 

Voici les rtaultatâ détaillés de» diverses 
épreuves : 

Prix du Cnejaia Vert (Haehs et Huatees Oem-
Uémen rioer*). — 2.000 fr. 1.6000 mètres. — 
10 inscrits, 7 partants. 
' Bon départ en peloton. • Bieur > mène tout* 
l a course à l'entrée de la ligne droite, « La 
Voyante > tente de le rejoindre sans succès. 

1er, « Rieur t é deux longueur* du 2» « La 
Veyehte », le 3», t popote »>it a 4 longueurs. 

Prix des Dames. — (Course de haies. GetOle-
men Ridera). - - 8.0P0 fr. MO» mette*. - « 
inscrits, 5 partants. — Après un faux départ, 
le* concurrents s'ébin«ant. HanÎEtqpie mène à 

S P ^ r r a t . e t f n E i W n S S 
caevai franc' 
très admirée, 

pàm 
luta» avee une 

< Intendant » le 
"iès'âûtras Kmt aései^loin. Au isasl ir 
devant le Calé dj» FlèeVS, • UMandant » 
1 doucement laTéte et aagntanpB «en 
ce, . Handsome > rétr«grad« luaqu'à la «âsg*® 

\ le* fom m Û p ^ n a . 4 ' ^ 1 

cataa, plu» où watn» avéra, «o le» jm 
pissait crueilemant. 

De no» jour», çn n'entend plus guère I 
parler de ees attentats centre le, eastié géV I 
néspla Ce n'eat pas à dire pour ce la que 
les anauvais inntlnçU des hommae, inspi, 
rés par I t u o , (e Génie du Mai. ne t*ou* 
vent plu» à s'exeroer. Si l'on respecte ga-
nérajtfltant le» *ern» et la vie phvsique, 
dans feasmanité mndejpfte lee Ame* et la 
vie snrnatureii» «ont rWet d'aUMun m-
cceeasta» et f«rieu»ns, dê«rt«re léMruellee 
apa*se»T évidente, BOtrr q t i »^r conaait, 
l'intervention difbolique. 

La bno£-maç<|nneTie est aans nui doute 
une sociéwt satanique. C'est une rage infer
nale gu i l'inspire. Sans cela, U aérait inv 

SI» d'expliquer la faranr destructive 

moyen-

» de Guernesey n é e e -
i t f M e s a n t ' u a p •»-

_ , Comwal et des Ses 

x l ^ n » % v n ^ ï e « 
^ ^ ^ ^ raaUttf ne eean pea Ces 
rs. iâdcenande pour les patate» )«r-
ne^f^ra ir taSn qu'augmpteT.. . » 
> égna dn» texaps i las |aj»our»ata 

rj»p f«uie. 
du reste 

par M. leCofl-

T*Kmt 
sWssMaail a» aont vo* 

$mWttéxm&& 
rue wi—nr>r» A eouchar le nombre mmxl-
uunj sla na»anaB*ae qu'eue peut oaatenir 
et U pôTCl féffléfa aftejitiverAent A ce que 
ce sombre ne soit ans tttpaaai. 

.Ccanmunication àe^T Eugène Dobief, 
Consul î l e F w n c e A Jersey) 

' • e i ' ««*«« aa» • • • * M o r a l e l£Mçru.e 
On sait le bruit qu'ont fait jadis le» « Ma-

luels civiques ». lia saut, peur la plupart, 
assez oubliés. De temps en temps cepen
dant, on en refait un, et quand fauteur a 
le bras long, il le fait imposer A ou certain 
nombre d'écoles, car le « livre scolaire u 
est devenu députa assez longtemps déjà, 
un» spéculation. 

possible d'expliquer la fi 
de ses adepte», tacrtflajit A un idéal téné
breux et maompréhenaibt» las intérêt» la» 
plu» taevéâ dp pays, toute». les libertés, la 

£six et la prospérité puMaquas, et jasqu'A 
tur propre r»po». 
Comme leurs prédéoesannr» d» i 

Age, les suppôt» de l'ange rebelle s'atta-
— — ils empoi-

• où l'en
fance et la jëuaesse vont »e désal 
l'Ame • nous voulons dir» la» écoles A 

Mettre là ,n»«i | aur les édipees d e cuUe, 
sur le momlier des église»; voler le* rentes 
des fondations ; chasser le» «urée de leurs 
a«»aa<rt*ree ; s'amparer de» séminaire» et 
contrarier le recrutement du cieàat 1 et 
tant 4:«Mitrw aftes d» peenacuAai. voitn 

•"•*«•*• ,4« ,Pr*ré!«n,r?- 4 s eaun 
désaltérer 

a course a ete iaussee par suite a une «r-
r de parcours Al pejçtbn de tête. S th«-
ix. . Left leg flap ». * Belt • «t.* CAÏa. 
II > étalent passés en dedans de plusieurs 

l a sa*!» d'asile, 1 Importe que les petite en 
tant» des catholiques frangass ne puissent 
pra» apprendre les noms e«r,»aa et lee priè
re» qir»aaytfnatt au pre»nt»i Age la rell-

' M O J l i r a f î l'école prinaire, U faudra 
ejnpéçber rtBtrae de toute nodon reli
gieuse. Ceat en vain que las (amilies, tes 
anunleipalitas «athoUque» réalam*irt 1» 
droit de (aire inetrulre les eajaat» dans U 
religion de leur» père». Ce ne sont pae les 
parents, ce ne «ont pas les citoyen» fran-
eaée. a» ne aaat paa eséme la» Uietttetiaas 
qui sont les maîtres A l'école, ce sont lee 
fraaaa-maeaiie, c'u»t-a-dir» un» poignée de 
gredins, qui fmpo»ent «u bave le program
ma d» renseignement préiandu neutre, 
mais en réeètté impie, «ntiretigieux et sala-
nique. 

La mem» tyrannie s'«xar*« dan» la» éta. 
bUaeeroente d'instruction secondaire, dans 
les faculté» officielles, des» les écoles pro-
f»seiermelles. Non seulement la religion 
eathnKque en eet baemie ; mate les cours 
août laft» oontre ses dogme», so» bJetOtre, 

Et comine l'école est obligatoire, comme 4 
avant peu de t»mpe lee derniers refuges de 
lenaeigaement U&r» seront fermé», 

F E U I L L E t ê l f H» 11 

Honneur pour Honneur 
n » v Marié STÉPHANE 

— Chantai ! . . bâte le jeune aiomm» se 
servant de ees main* an g«la» de porte-
voix, veux-tu venir A Dinard T J» w«n-

U1Uic: est maintenant tout prée d'en». 
— Je ne demanderais pae mieux, le temps 

est si beau, mais je ne p u b pas laiseer ma
man »euie aussi VDnsjtesnps. 

Vu Tnouvemea* « e eaaxaartété eseombrit 
ip vieane du marin. 

— Elle n e s t plue aoalade de façon A ae 
.,ilm «erder, à ce c/ue je sache. Ceet de la 
tyrannie ! La maisf n n'est-elle pas remplie 
de domesUquee d'atUeurs. 

Il i euTlanere , et aaeaiadaot le roober en 
quelques bonds, il se trouva au-dessous de 

^La' îênetre d u premier étaee s'ouvrait en 
même temps- Mme • > V«rneuU avait en
tendu la voix de son fil», et bien vite eue 
îenai t contempler le cher ^»age. 

— Tu ne montes pas, mon enfant ? 
N „ n ' 1e vfea/«nl«*er ChanUl pour 

l a lo ïdu ire" à' D l S CeUè petite sotte n^ 
v e u T p w se lainatt lair». eeue pfdtMU que 

„ / , w r besoin «Tel'e. Ordorenei-lui donc 
l a m'a^ompigner . celu me fera plaisir. 

Ptaa eneer» que r accent avee lcnanl u 
soulignait ces derniers mots, le regard du 
jeune homme commandait 

— Va, petite, puisque ton frère le dé
sire, il na faut pas refuser. . l e e n i e si heu
reuse de le retenir prée de nous 1 

— Vous allez rester bien seule, si je m'en 
val*, di taffectueuaement la jeune tille. 

Un sourire résigné se joue sur les lèvres 
Délies de Mme de Verneuli. Et tandis que 
sa fin* lui entoure la» épautet d'un crépon 
de soie pour la préserver de l'air trop vif 
du matin, elle regard* «on fils en pensant 
qu'un baiser d» lui l'eût amplement dédom
magée d* Va solitude qu'elle s'impose pour 
lui être agréable... Mal» Luc ne rambrasse 
plue que très rarement et... al froidement ! 

Contrairement A Chantai, dont l'âme est 
tout imprégnée de bonté et de tendresse, 
1" jeune homme, dont toutes les faculté* 
aimante* eont concentrée* sur lui, est un 
égoïste dans toute r acception du mot. Ce
pendant l'orgueil maternel de Mme de Ver-
neuil exulte en contemplant son fils, dont 
la haute taille et la tournure élégante atti
rent l'attention, non moins que la perfec
tion du visage. 

— Luc est si beau ! qui ne l'aimerait ? 
pensa-t-eU'e en donnant un regard de dé-
diigneuse pitié à la jeune fille, à laquelle 
son amour-propre de jolie femme a de la 
peine è pardonner de n'être ni grande ni 
MM. 

— EU.? «=4. bonne file, cette petite, mais 
Dieu <j»'«Uie est insianifl-ioi* auprès de son 

prend — — , n . 
avance, « Haadsem- _^-^--
f place qu'il o»e»»rv». T i « » 
forts sans poavulr menacer le Isader. 

1er, . intendant_^ A I longueurs Au_2*. • Tru
meau » ; le 3*. . rmpyru» » M t ( Ieagueura 

Prix des VOl»». - Bianpl» sbsa» militaire. 
- . ire séria - QffielSs. - v W » J W -
l j inscrits, 6 parlant» - Utt^Ug nm » a m . - j u ^ ' A ^ . P ^ ^ v a y ^ * 

ments du pubjic, peur 

^^^B 
se placer, seeueiui a î amvee par ue nou
veaux applaudissements. 

La course a été faussée par suite d'une er
reur 
^^fe 
btn II » étaient pau~ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
nlation fut déposée ; la délibération fut assez 
lengue : Le* Jury e t Te», éencérrent* ^ 
transportèrent à l'endroit où avait été 
eeeaesise l'erreur. Finajemeut, la réclamation 
fut admise et . Belt > qui était arrivé premier 
A a»noneiieur* du ***ç«d fut distancé. 

On proclama les résultats suivants : ler,<La-
Saipse », (M. de Moetarnal. capitaine au 5" 
hussards) ; f. % Cpmé-Ashore (M. Laine, lieu
tenant «U »1) dragons) ; 3*. « Rubens II . (M. 
de Roeoafort. lieutenant au 3* hussards). 

Prix du Bois (3 l«»la Chase Qentletnen.Ri-
der*). — 2.090 (r. 1.0* ra. ~ L» perceur» est 
très leng et semé cPebstacles diHfeiles. Il n'y 
a que 3 partant» eur t JassrK». » Cythère U • 
mène un instant remplacé P«r * Ârmmias • 

SU no parait pas testir a être an tête. . Cy-
ère H • et • Armlnius» a l l è r e n t beaucoup 

A partir du Café des Fleurs 9 et < Cholseul > 
ne suit nlus. La» deux preauers sautant en 
seraMe la aenrfare haut H une lune passion 
s jass tngage Ssjf la plat. 

Mais rcythèra TI . prend Ve mtilleur et 
aux tribunes « Armlnius » IriHSrsfS plus. 1er, 
t Cvthtre II * A une longueur et demi* t d'Ar-
milUÛs > ; . CApiseul , Ireislème eet loto der-

asssn 
moins de 15 partants. La dlatauee est fbeée sui
vant les p r a remportés, n y a des chevaux 
tout le long de la ligne droite depuis le ca
nal Jusqu'à l'avenue du Bois. 

1er, • Ecq d'Or •. à M. R.de SeptenviUe, 
t t » mètres en T r t(S ; f, • Derméa ., è M. 
Guiihert, t.176 mètres en r ta*' 1(5 ; », . Dar-
^ ^ ^ ^ M. H. Vandarhaeghe, t.tOO m. en 

MtaaaHeejl 
mètres en Tir 1(5. 
« a pals Éa A i l 

chaîne réunion aura lien I» dimanche 21 juin, 
à • JssureïlfT O. C T 

»•»«•*•**•»• 

COURSES DE DAMERAI 
Voici le programme sueeint s e la réunion 

d » ? J u t a : 
I A l E . 1/2. Prix du Conseil général. Trot 

monté »u attelé. Rendement de distance sui
vant vitesses constatées 600 fr. Distance 1900 
è t.s*o même. 

II. Prix du_ Chemin de fer.^Haies^Hacks et 

{^^•^BB^BB^BBB^BB^BsVsB^BB^BBBBBt^: ! saenbreecke E ^ a b
f £ £ J £ r ' ^ ^ D r i a m v r w 

Ylev'V'T, i l ^Tm«Mt ttafhaTa 
tant daal un rayon de M kilomètre». 900 fr. 
gtotjpç* unnimum m p mètres. WjiÉiEinnl 
de distance suivant les prix remportes. 

i i sa» » w * 1 

An Vélodrome, ronbaisien 
Très belle réunion, hier, »u Vélodrome 

Roubaisjlen; le temps était superbe et le pro-
"""-*~î tas» intéressant. H comprenait «e 

ourses sur piste et l'arrivée du • Tcur 
igné s. 

tôlerie» révaltat» de» épreuves : 
oouREnn SUR P I S T E 

Jntavaatleale amateur*. — Ire série i 1er, 
Dix; •», Bulteau. — 2* série rier PoUet; 

.jreua. • - Repéehage : 1er, Bulteau, 2*. 
BUX. — Finale : 1er, Delacroix; gt PoUat, if. 

Jteiiu. 
amateurs. — Ire série : 1er, 

: 1er, Carpeotierf 2*. Meurger 

Anteny Fesvare, 
" " (900 m.). — Ire sé-

; 2», Antony Fer-
m); t*, Vereecke 

agmad fflTm.Ji »', 
anïarman (30 m); «t, Penâequin (45 m.: 

: 1er. tarpeouer; **, Menrger, 3*. Le-
é», Antony Ftrrarn 

LE TOUR OE BELGIQUE 
Heur* etniciaUe «u départ d'Oetende.lé h.tfi 

itDeynxe, le peloton de tête est composé de 
Breco, Cornet, Geqrget Emile, Dhulst, Lebob, 
piaLaaa. PlêtOV eitefassUss. 

;» peloton de tête s'est coupé de Deynte ê 
lubalaten Plateau mène la course 

" uane française où il est re
voici les _ 
1er, Garrigou.Ti h. M 

4 h. 28» t f - 3«, fcn • 
4», Petit Breton, 4̂  | j . 

40". — 2«, Plateau, 
Georget, 4 h. 29'. — 
i r . — 5*. Masselis, 

4 k W » " . " ^ a » ' , Br«P?'t STeW. - > . Dupont 
4 h. S9'. — 8». Cornet, 41». S»' à deux Ion 
•nenr*. — 9», Wencourt, 4 B, jv it". - io«. 
Cerneau, t h. 45' 14" l(f. — 11*. Biaise, 4 h. 45' 

*w^<œ&#dBL t h»-. 
— 15«, vrDnulst ,Th. »'. — 16«, Bayeas. 5 h. 6'. 
-» t>, Eckholl, 8 h. 11". — lKTkaulmier, 
5 h. 12'. ^ 

Temps e u 1er, 6 b. U'40", 
Emile Seerget » dit «n arrivant qn'il a été 

arrêté ft la frontière et maintenu I minutes. 
LOURDES (enraie itnj luteu'k ees lourt) 

p»r le Df BoiseuuE 
L'exemplaire : I fr. t» ; franco : %tr. 76 

LOunnc» (i* Minet* «avant la eetenoe) 
par le D» BosMtais 

npUiro : » fr. M ; transe ; « fr. rs 
L' 

L'ŒUVRE PR L M m i l 

L'cxemplAlrs*? r*/ . a j ; snê» t * fr. a» 

HtPTnw* eniTinuB 
DI» *\r«NEMINTS DB LOURDES 
par 1* Chanoine Bsnraet 

L'eanmpaâire : » tr. t» ; franco i l i r . o» 

LES «nAMDATS RUERISOMS DE LOURDES 

> M fr. H L'axmnnUiré : M fr 
par J» D» Besaums 

M j franco 

ïx ge LambayaarL — (imefnetlenal, trot 
» pu attelé). — 20 imwrn*^fljnly a pas 

Ing ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ 
7 ' 18- f(5 ; 4*. t Enchanteur » A M. Cba 
plam, 4.275 mètres en T W t(5. % 

La réunion a pals fui A $ heures. La pro 

Huniers GenUesoen Riders. 1100 fr. 3000 mètres. 
nrPrtx MlaVille de Cambrai. Trot monté 

ou attelé. Rendement de distance suivant les 
prix remportés, lOfjD fr. Pistauc* minimum 

IV. Prix de l'Escaut (Steepie-Chase militaire 
t» séri», ojûêlerel. Objet» d'»fi. 3000 mètres. 

V »«rVx des Trfeànês. Steeple-Chase Handi-
cap è réclamer. 1500 fr. 3500 mètres. 

VJ. Prix du Cambrés!». Trot monté ou atte
lé chevaux appartenant A des amateurs habi-

• POULE» DE LOURDES 
•er J .* . Huvstt*i« g 

L'exemplair» : 1 fr. B» ; franco : I fe. If 
» • r"—?' * ' ' • m i l i M LEVRetES 

L%xemnUu5f » ^ b b é - A " c « t t M T 
É fr. S» ; franco : » fr. 7» 

• > vante A la Ubrairje d» l a Braix du Nord 
1, rue des Sept-Agaches (Qrand'Plaee) 

. - LILLE ^ 

ETAT-CIVIL DE LILLE 
Balte», Dragée* et Bheaefate pour 

1» COMMUNION, 5, rue du Prias, Lille 
Publications. — Savage Arthur, ingénieui 

et fondeur en cuivre, ue Ji>ewie d'Arc, 53. .-• 
Hurez Zélie, négociante, Grande-Place, 64. -
Raquet Rodolphe, employé, r. du Bawngtu*n, 
U, et Timmermann Florentine, ouvrière en 
patMhiies, rue d'Iena, 101. — Pruyqst Ray 
mon»), journalier, rue Mouruuuit. 4, et Lemaire 
Lucie, cartonnière, id. — Amené Henri, em
ployé au chemin de fer, place St-Joseph. 1, et 
laiibert Marie, femme de chambre, sue de 
Douai, 38 bis. — Plettre Maurice, inspecteur 
du service sanitaire, a Paris, et Roger Julie, 
s. prof-, rue d'Esquermes, 100. — Vandriess-
ch» POlydor. télier, rue Rubens, 15, *t Loete 
Marie, panetière, rue de Lannoy, 78. — Le-
clercq" George», mécanicien, rue Brûle-Mai 
son, 43, et Ancelin Benne, presseus», rue d'Al
ger, 20. 

Mannerst Roger, mécanicien, boulevard de 

Bois, MO.'— Flory Louis, employé sa? télégra
phe, rue Pripces*e,8i, et Bemme Emélia, mar
chande de lelt, rue des Bateliers, J». — Le-
groux Isidore, charretier, rue Masegren, 25. 
et Baron Marthe, ménagère, id. — ipMfo Fer-
nand, liquoriste, rue d'Aboukir, 41, et Berhier 
Anna, repasseuse, rue d'Armentières, 4. — 
Ovlaxq Théodore, marchand de qusSre-sal-
soas .rue des Eteignes, 08, et Géré Henriette. 
id, rue de» Robleds, 23 bis. — Depaae âpstave. 
chaudronnier «n cuivre, rue des pàuvres-
Oalrafc»_et Detoee«h*r Lude. aermtc rue 

Houvenagbel' Arthur, écnantulonnaur, rue 
Albert SamalB, éf, et Goéminne Btlae pelo 
tormataw, rue 4** PénN»nt»à71. - Plans Emile 
employé au ebemin de fer, y/lrr* des Pati» 
nters, 2. et Dutboit Alice, couturière, rue La-
fontaine. 18. —Leblanc Paul, commerçant, 
rue du Marché, as. et Roger Jeanne, a prêt., 
rue de» Meunière, 46. — Lally Léopold, me
nuisier, ru» Bandin, 28. et Bertin Marthe, cou
turier» ,rue Baisa», H. — Duchateau Victor, 
chaudronnier, impasse Mirabeau, 4, et Marie 
Cheuva, dévideute, id. 

MORBL - GOYEZ 
M O B 1 I . I E B 8 , ru h n a n a i n tl , LILLE 

p., 109, ru» 
çanicien_ à Liât 

aris et "cheMêïong Jeanne 
Royale. — Foulon a| ieior, m*i^.,. } T_ ,- -y— , 

Mprésentani de cemmerc» t LDI» et Pennel 
Pauline, hUncbHieue» A Lonu&e. — Leriche 
Joseph, employé d'assurances è Amiens et 
VilMret Susanae, çouturtère à Amiens. — Le-
grand Marcel, employé des contributions in-
|lreçtes A LU- *TlJriçout ïullefine, s f. > 
Cambrai. — Moreau François, agent d» po-
Le* t LUI* et Mouet Céllnt. f«mm* de jUwûu-
pr* è Gaursin-Rameeroix. — Gaudré Emue, 
Ouvrier dHtsme è Devllens *t G*«<lré Philemé-
nè, id. è Lille. — Bonté Camille, voiturier à 
Loos et Brackman Marguerite, servante t IJf-
le. — Wasteau Henri, lithographe, rue de wa-
setrimas, 41 et Van CraenenbroecU Jeanne, 
margeuse, cité Lenfant, 6. — Mire Emile, cha-
marreuse, rue Gauthler-dei-GhatUlonB, 14 Jet 
Desmons Clémence, couturière, rue Mirabeau, 
R>. — Tlmmerraan Gustave, martïrler è Marcq-

•harboi 
MV^rrZ'âârdonnier dès Bogati 

sert Henri, boucher, rue de. GeejùtjàleeB, 88 

plet Sophl», ». *„ I d , . - RaflliwU Çlovis, Boupiet sophi» «. a . w. ~- peu 
asjent d>ams*aAenp A LUle et Le 
a p. à Croit - rnm»4jijia Ch»3 
de banque, à LUI* et Hemecq Mi 
p éHentbin 

es. empïo] 
-guerfie. 

ETAT-CIVIL DE RDUBAIX 
Boites, Dragées et Cheeelats pour 

1» iOtJMUNION, 5, ru» du Priai, Lili* 
9U SI mai 

N8luan:e» *- Maria Sire, Grands-Rue, corn* 
Houabeoq, « - lenri Fana. Vue de Tour 

ïlng. cour Mathon, 6. — Emile Sabbe, bou-
ivard d'Armentières, lie. — Yvonne Ouster-
nck, rue des Charpentiers, S, — Chartes De 
^ * ' t, m e Lacroix, cité lmn»Qbffièt«, 18. 

- Adelphe Deieourt, 73 sn£ deenes-
, avenue IbUeu-Lagache. — rranaei» 
broeck, 3 mois, rue de l'Aima, fort Fra

ser. 31. 

Mousse! Léopold, mécanicien, rue de Cour-
trai, 5 et Lagache Marthe, sans profession, T. 
Négrier. — Maris Iules, employé, rue Masu-
rel, 88 et Lecroart Yvonne, repasseuse, rue du 
Bois-SainUSauveur. 46. — Plancke Jules, com
mis principal des douanes è Mato-ies-Bains et 
Daligny Maria, s. p., rue André, ». — Nicmil-
der Oscar, peintre, rue Colbert,51 et VanXrae-

BTAT-OIVIL BC TOURCOINO 
du 31 mai 

NNssaaoes. — Aekou Pltrre. ru* de la M»r 
lier*, 53. — Platiau Simonne, rue des Pou-
Iralns, 60. — Carrette Béline. nje de Madrid, 
40. — Lalaa Henri, rue du Brun-Pain, 307. — 
Riehet Renée, rue MtmtaUme, 71. — Catel 
Jeanne, rue d* ta Latte, 179. — Degroote l?er. 
nand. rue.du Halet, »t. 

Décès. ~ Vanico Jeanne, 88 eus, rue du 
Blanc-Sean, Si» — Delangles Victor, 5» ans, 
meiWSer. m» NeUonale, m — r , n « » t Hen
ri, 89 ans, dotaestique. rue d* G* 

^ ^ o ^ a n a ^ r u a ^ r ^ ^ ^ 
BOUSBKCQUE. — N*i»S»OCe — Marguerite 

Verquin, aux Baie. -^•••••••sneanssasBBBBBBl 

POTAOE U* A I » NOUILLES SEOHES 
POUR OINB OOtfVERTt. - 8AUOE 
VENITIENNE, POUR VOLAILLES. — 
GATEAU DE CERISES — MAROU18. 
Potage lié aax neofllee sèches, neur einej 

eomrertx. — Mettre dan» une casserole 
deux I f t m d'eau avaé aelse grainmea de 
sal et une pies*»» de n o m e , posas sur le 
feu ; ajoutes à prenatèra éhullition. cent 
grammes de nopule» eeenos brisées entre 
les doigte i TOMM le tant, couvrez la ceé-
aerole «t Mans» onire A petit feu pendant 
4 peu pra» une demi-heune. 

Matas dans une eauptiec un ou deux 
jaune» d'oeufs avec quinze gratnmee id* 
beurre, et ajouta» peu A peu (en meeant 
toujours) le potage eooitttnt. 

Sauce Vénitienne, peur setnill»». — Pi-, 
les des feuilles d'eatragou et des feuilles 
de cerfeuil (lee première» en plue grande 
quantité que les eecondes) ; lee repiler A 
nouveau avec in bon beurre, puis, pas-
.er au tamis de crin très fin, de façon que 
le beurre sott parfumé et coloré au vert 
sans qu'il reste le, moindre parcelle de 
feuilles. — Poser au frai». — D'autre 
part, ayant préparé un velouté parfumé 
a l'essence d» volaille e t relevé par un peu 
d* vin fe}&nc, lies ce velouté avee des fau
nes d'œufs, puis d» la crème nue' rueras' 
»ivement. Quand k» 
certaine consistance, . . 
préparé ai OC, pan,A j s o . par petite 
(eaux ; ai vous vinÉlez relever la 

sauce a aoquie une 
mettes-y te beesrre 

l mor-
^^^^^^^^^^^—^^^—~ saucé 
encore davantage, awxAeyee quelques 
gouttes de vinaigre, mafc goutte A goutte 
pour juger d e l'effet. — Sel et poivra se
lon goût. 

Gâteau «U eertsea— Ĵ > graramee beurre 
battu en erème, — 12$ grammes sucre eu 
poudre, — l'écorœ d'an desai-citron rapee, 
l- é launee d'oiu*», — t blanen battu» an 
neige, -r 1(8 grajajmas de farine. — Une 
poignée de cerfees. 

Bottes bien Mugfe, mpen, citron, Jau
nes d'oeufs, puis les hianos battu» ; tra
vaillez *t ajoute» la farine, — travailles 
encore l'enaenable et fldUa-en deux parts : 
la iwnmtra est étendue dann un moule 
peurré et fariné au preataOle ; mettre 
deasue les ceeisee dnfcnarnenrnn de leur 
queue, et recouvrir avee le rente de s» 
p&te. Faire opire au fan? 

On peut remplacer l a farine du annule 
pan de la chapelure. 

En pneelaio» de» têtaf de la F^nlacôU, 
une deuxième gâterie, qui a nom t 

Marnais r- Ayant fait d'abord un gâ
teau de Sravei», l»JsnrvU> bien refncéSir, 
puis* coupes-1» «n trois tranche» dan» le 
sens de répaiaaeur ; mettre entre abaque 
tranche une couche de crème eeessne eeile 
des cents à la neige, et enduises le dessus 
et lee cotas de os gâteau avec du chocolat 
fondu dans un peu d'eau (125 grammes 
dan» 2 cuillerées d'eau). Loiaeez sécher un 
peu et servez. 

MARMITON. 
(Reproduction réservée sauf peur 

la « Croix s e t sa» suppléments). 

frère I... Et cependant elle a s u prendre 
sur ihid une influence que moi je n'ai pas, 
ajoute-elle en elle-même en étouffant un 
soupir. 

Cela est rigoureusement vrai. . 
Le Jeun* homme, dont la nature A la fois 

violente et faible, se cabre sous la sévérité 
paternelle, s'impose A sa mèr» comme une 
puissance tyrannioue, se laisse preeqjue 
complètement dominer par la douceur de 
Chantai. 

C'est qu'en dépit de sa douceur «t de Ea 
frêle apparence, la Jeune fille a une volonté 
trempée de cette vertu d'abnégation et de 
cette possession de soi qui fait le» forts. 

Le pilote est A la barre. Luc et chantai 
manient les avirons en fredonnant gaie
ment la romance du « Roi des Aulnes » de 
Schubert. 

Le mer eet forte. Les voiles gonflées par 
la briae, le yacht voltige sur le haut des 
>agues avec une légèreté d'oiseau. Bientôt 
la Mouette, le Nessey, et plus loin A la 
pointe, Stella Maris et la Croix des Marins 
disparaissent aux regards des rameurs. Us 
ont quitté la côte, ils évoluent maintenant 
en pleine mer. 

La magie de cette horizon illimité enso
leille les yeux de Chantai, ses joues se ro-
Bent. Luc, blasé, s'amuse de l'enthousiasme 
de sa sœur à chaque perspective nouvelle. 

— SI nous allions a Jesey ? . . propose-
t-il soudain. 

— J'Irai avec pla'çlr, mais pas aujour
d'hui. 

_ Pourojoi T... Nous coucherions proba
blement en mer, ce serait charmant ! 

— Tu n'y penees pas, Luc, tu sais men 
l au* maman nous attend pour dîner. 
1 H _ Bah 1 fait-il Insouciant, ce ne sera n i 

la première ni la dernière foi», Je suppose 
— Ob 1 comme il serait mal de l'inquiéter 

pour satisfaire un semblable caprice 1 ré
pliqua la jaune fille. 

— Rassure-toi, cher» Minerve, non seule
ment nous rentrerons ce soir, mais nous 
rentrerons même de très bonne heure, re
prend-il avec enjouement Je ne songeais 
plus que mon automobile doit être en gare 
de Dinard depuis hier eoir. Si tu consens à 
me confier ta petite personne, je vais faire 
amener V « Alcyon » en rade de Seint-Maio 
et je te ramènerai en voiture. 

— J'aimerais mieux rentrer par mer, ou 
à pied le-long des falaises ; cependant je 
ferai ce que tu voudras. Tu m'accompagne
ras un autre jour, demain peut-être ; de
puis que nous sommes A Saint-Brieuc, je 
rêve souvent de faire cette promenade a 
pied. 

U eut un geste négatif. 
— Demain ? . . non, car A cette heure-ci, 

je veux être A Rennes ou à Laval. 
— Tu t'ennuies donc beaucoup avec 

nous, Luc ?... Maman est si heureuse de 
t'avoir auprès d'elle, cependant I Tu de
vrais bien lui faire le plaisir de rester quel
ques semaines... Elle te gâte assez pour 
cela. 

— Elle me jrâts beaucoup trop même, 

wtmamËÊammÈmmmasBBÊÊÊm 
j'en conviens I Mais puisqu'elle m'a offert 
cet auto, il faut bien que je fasse honneur 
A son cadeau en en faisant usage. 

— Tu serai» plus aimable de commencer 
par noue faire visiter d'abord les environs, 
et ensuite la Bretagne, il y a, parait-iLdes 
sites ravissants. 

Le visage du jeune homme s'assombrit. 
'— Peut-être t'écouterais-je si père ne 

devait pas venir d'un jour à l'autre, répli-
qua-t-il. Mais je ne vaux pas me trouver 
avec lui lorsquil n'y a pas d'étrangers en
tre* noue. U m'accablerait encore de re
montrances et j'en ai esses ; je n'en veux 
plus 1 ajouta-tril orgueilleusement avec un 
éclair de ressentiment dans le regard. 

— Oh ! Luc 1 père est si bon et il nous 
aime tant I... interrompit vivement la 
jeune ftiie. Il a beaucoup travaillé, et tu 
sais bien que tout son désir est de te voir 
embrasser une carrière 

— ... Plutôt que de traîner ma jeunesse 
dan* l'oisiveté, comme maman l'a voulu 
pour me garder près d'aile ?. . Tant pi» 
pour lui, i l fallait s'y prendre autre
ment !... acheva-t-U avec un rire mauvais. 

«Une tristesse et une compassion infinies 
voilèrent le doux visage de Chantai • ces 
paroles de son frère évoquaient des scènes 
de famille extrêmement pénibles dont fré
quemment elle avait été témoin, et dont le 
seul souvenir lui était encore très doulou
reux. Elle leva sur Luc un regard sérieux, 
et d'un ton persuasif elle reprit : 

— Tu es encore si jeune, mon cher Luc ! 
H ne d*nend vraiment que d"» toi d'utiliser 

•nvtsssssjsjjsssassaaaansjavj fe. 

MADONE DE POURMIES 

Beurre 1» 1/1 kilo 1 *r- g » * * • ft 
Œufs fr»is>s 8» 1 fr. 80 è « fr. «g 
fromage blanc 0 fr. • 
Pam des Ijctnangers les'9 ». o fr, m 
- de la Cewèratlv» - 0 f r - » 

tfBE»jS*v-g*j-BsHr=BB»B»^ 

PORT PÊ PUNKERQUE 
ENTReEB dq 99 mat 

Havre. Jean Bart, 415, dm. 
ItaroosanoT v «an. ADtBjfcjg». J ^ ' ^ ^ mlança, va», apg Ajrmy'n. sis. ""•» 

, yaoht ang. Çarmauta. lèg*. 
du 31 mai 

Havre ,v. dan. LouiserooE. dm. 
SORTIES du 30 mal 

Hambourg, v. Listrac, 144, dm. 
du 3) mat 

Hochefort, v. Bt-Pi*rre, Wl, chaftea» 
Londres, VRP. ang .Llaine, BBS, dm. 
Blyûl. v. suèd. Tyr, 648, lège. 
IUsoJcaitlii .t nnj "»'nir". T . f"tr •--
Grangemonth, vap. aUemy gqdjy Riqkess, 

^GqnrTv. ang. Argq, ,313, tir» . 

N O U V B L L M MAJMTIJBCS 
ARRIVAGES • . VSNAsfZ DE i 

Pisagua 1er avril. 4m Paeiflgue Ta«f | 
EXetBf S» mal, si ang tma Anvers 

id (1 aogjPwTsflTf»* B f r f B 
Philadelphie 83, Spt VOl» de Diego» ïtoueD 
DartmpiAj «CL s t e n g S t * * » » T * ^ B T 
Dieppe 88, si eng^wthern-Beke Duntenju» 
B Avres W, et holt Pslflaud id 

DEPARTS i ALLA*» A : 
Londres 30 mai, st Dagbjorg Dunkerque 
Havre 03. st Sontay id 
Leueéty «t, geat s a » VaissEsi t* 
fquique 25, T)m ang BaHumbie FalmOuth 

Fârôùhâr", aliant de TOmbaya ™ 
Cohstantinopfe 29, st. Erivan, a i l de Batourn, 

è Dunkerque. 
RENCOWTRES. — Le 24 avril par 8" nord et 

g»* ouest, le 8m. Amiral Trouaa, au. dlqmque 
è valneutu. 

S o n a a t o m a o f a i s a i t a o n r n a l h e u r -
L a s p i l u l e s P i n k o n t f a i t n o n b o n h e u r 

a la Rocftt* Metanur-

de son mauvais "fato-
mac. RU» n'a pu mettre 
un terme a ses soûl 
frsnces. eéten'n pu «tre 
Péiifnte de Se» mapvai 
ses digestions que du 
jour où elle a eosnnten-
cé le traitjement des pi-

• rat Deaucees et leng-
^mm^.l ternes souflet» de mon 
Me*a*fi«i estesnac, écoteUe, et 

pour vous donner un idée de ee qu'étaJem. me* 
souffrances, Je vous dirai que J en étais arri
vée t me prive» de tuant Ame pour éviter 
d'avoir A digérer. Généralement c'était un 
mauvais calent car st le n'avais pas alors les 
douleurs qui accompagnent le» anawraiase di-
fialnenaents tout aussi dAsagxéabJe*- Mon mau
vais estomac fit si bien aue je devins awénri 
que, que J» perdis mes forces peu a peu ; 9 

complet et il sefRsalt alors dSnie Smpïe mar 
•b* pour ma mettre PO«B d'beleine. 

U » remèdes gui m'»vaJeot été ordonnés 
pour mou estomac ma sotnsgealent bien un 
peu, mais seulement tant que je les prenant. 
Alors, en présence de cet Menacés, en me 
voyant Risnetiai aussi mal. chacun, parmi nos 
amis, no» oaws*liwiinran. dlaeij sen cgtfnion. 
• Mol Je ferais ceci, mai J^iiendral» cela ». 
Or, j'avais remarqué que plusieurs personnes 
avaient dit i «Mon? je areedraia la» pilotes 
Pink seree QU'eOas ont guérf teOe et teDe per-
tonna, uaawe , de pinsT j'avais vu fréquem
ment dans les journaux la relation de guéri 
sons de maux d'ee*»r*ac par Je* nltplf* Ptnk, 
irai pris ces pilule*. Pue* ont été^èxeeueriteF 
Elles ne m'ont pas donné qu'un soulagement 
momentanée, ailes m'ont donné une guérison 
complète. Je ds^aatpiete. para* que non seu, 
lement maintenant je ne souffre plus de l'es
tomac et digère fort bien, niais parce qu'aussi 
l'a» retrouvé toqte» mes forces, que j'ai de 
nouveau très bonne mine, et qu'il n'y a plu* 
chez moi trace cfanémi*. > 

La* pilules Pink goér&s*nt le» jpeux d'ea 
tomac d'une façon durable. Avec eues la répa
ration de cet organe indispensable est faut 
coninlAtement et sérieusement. Si vce dures-

o S u e r e ï de ^S^&SriétSmw.jS 
Îiilules Ptott sont »auT»raines connu l'anémie. 
a ohlereee, U fiiblease générale, les maux 

d'wtomac, rmpraine*, névraôn**, seicttcibe. 
irrégularités des fsuunes, ne»j»ssUMnie- En 
vente dans toutes les pharuûùues et au dé-

v£.ffi^n,e &&!&*&&£& 

UKE BOHHE NOUVELLE I 
Enfin, la le* pour la répression des fraude» 

concernant ls» eeudugs alhnentatres, boés-
" ^ é i u i u t ^ e l f t n r a p ^ die 
paraître de la consommation toutes les mlxtu-
res étranges que Pan débite sens Nrerwe »*ira* 
slat* d'apéritif. Eu tout cas. elle assura au 

B A N YU LS -r TRILLES 
nn regain de popularité apprés du PUbilc son-
deux d* sa santé, parce eue 

Ce VÉRITABLE APÉRITIF 
est solgneusemenii.qNpsrjseee en yten» et 

R est, daUleprs. recommandéTp»^»corpn 
aiédtoal dennis longtemps. 

gxtgex teeleer» rtonuett» a n le aeufelBe 

VIDANGES L 1 L L Œ 
t7, ru» Lt»n.Q»maettn, BT 

SEULE MAISON A LILLE 

les dons que tu as reçus, pour te Pf^pAïer 
un avenir heureux ; santé, intelligence, 
fortune, rien ne te manque. 

— Je le sais bien 1 Mais que jeux-tu gue 
je fasse ?... 

— Travaille I 
11 eut un sourire railleur? 
— Vas-tu me conseiller de-faire m a con

version d'enfant prodigue ?... Me vois-tu 
me jetant aux genoux d e mon père, le sup
pliant de me donner la dernière place dans 
ses bureaux ?... Non, mille fois non I 
j'avoue que je ne m'en sens pas le courage* 

— Il n'est pas nécessaire de te faire vie* 
lence à ce point, tu sais très bien que nul 
n'exige cela de toi. Choisis une carrière 
quelconque, peu importe laquelle, la diplo
matie, par exemple. Tu voyagerais puis
que tu aimes tant cela. . 

— Tu en parles à l'aise, ma petite ; et 

refuse ; trouve-moi quelque chose de pins 
facile. 

(A Solvr»)_ 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

Bépdt : 7t bis, rua National», LUXD 

Le gérant : Ch. VERIN. 
Imp. Croix du Nord, 15. r. d'Ang>Ue^é*Jl». , 


